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Usine de traitement des eaux usées de Seine Aval, Achères, 2014 / Pour  le SIAAP 

DES ENTREPRISES, DES EMPLOYÉS



Usine d’assainissement des eaux de Marne aval, 2009 / pour le SIAAP
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équipe maintenance qui suit le séchage thermique de l’usine Seine Grésillons du SIAAP, novembre 2015 / Pour Anatome
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équipe maintenance qui suit le séchage thermique de l’usine Seine Grésillons du SIAAP, novembre 2015 / Pour Anatome



équipe maintenance qui suit le séchage thermique de l’usine Seine Grésillons du SIAAP, novembre 2015 / Pour Anatome
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Usine de traitement des eaux usées de Seine Aval, Achères, 2014 / Pour  le SIAAP

TIMA. Un tunnel de stockage des eaux en temps de pluie (longueur 2 kms et diamètre 6m80), 2009 / pour le SIAAP

TIMA. Un tunnel de stockage des eaux en temps de pluie (longueur 2 kms et diamètre 6m80). pour le SIAAP, 2009
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Sortie de l’eau vers la Seine. Usine de traitement des eaux usées de Seine Aval, Achères, 2014 / Pour  le SIAAP
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Usine de traitement des eaux usées de Seine Aval, Achères, 2014 / Pour  le SIAAP



Siège de Google France, Paris, 2008 / pour Libération
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Siège de Google France, Paris, 2008 / pour Libération
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Scènes de vie dans les transports franciliens / Gare du Nord, Paris 2009 / Pour Conseil régional d’Ile de France 

LA VILLE, DES MOBILITÉS, DES CIRCULATIONS
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Genève, Suisse, 2013 / Pour l’Office de l’Urbanisme de Genève
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Santiago du Chili, 2010
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Genève, Suisse, 2013 / Pour l’Office de l’Urbanisme de Genève
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Genève, Suisse, 2013 / Pour l’Office de l’Urbanisme de Genève
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Tramtrain entre Aulnay-sous-Bois et Gagny, 2009 / Pour le CG 93

Genève, Suisse, 2012-2013 / Pour l’Office de l’Urbanisme de Genève
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Genève, Suisse, 2012 / Pour l’Office de l’Urbanisme de Genève



Région parisienne, 2012 / Pour CRIdF
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CFA des métiers du transport, Le Tremblay-sur-Mauldre (78), 2010 / Pour le CR IdF  

FORMATIONS, DES GESTES PROFESSIONNELS
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CFA des métiers du transport, cours de mécanique, BEP 1ère année,Le Tremblay-sur-Mauldre (78), 2010
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Fondation Oeuvre de la Croix Saint-Simon, Centre de Santé rue Clavel, Paris 20 ème, 2016 / pour Profil Design



Fondation Oeuvre de la Croix Saint-Simon, Centre de Santé rue Clavel, Paris 20 ème, 2016 / pour Profil Design
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GRETA des arts appliqués de l’Ecole Boulle. Atelier de bijouterie 2010 / pour CRIdF
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GRETA des arts appliqués de l’Ecole Boulle. Atelier de bijouterie, 2010 / Pour le Conseil régional d’Ile-de-France
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GRETA des arts appliqués de l’Ecole Boulle. Atelier de bijouterie 2010 / pour CRIdF
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GRETA des arts appliqués de l’Ecole Boulle. Atelier de bijouterie, 2010 / Pour le Conseil régional d’Ile-de-France

GRETA des arts appliqués de l’Ecole Boulle. Atelier de bijouterie, 2010 / Pour le Conseil régional d’Ile-de-France
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Fête de le rose, Brie Comte Robert, 2013

DES VIES
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Galette des rois dans une école du quartier Pierre Sémard, Saint-Denis, 2008 / Pour Plaine Commune Habitat

Soirée tzigane dans une école du quartier Pierre Sémard, Saint-Denis, 2008 / Pour Plaine Commune Habitat
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Transport du handicap, Brie Comte Robert, 2013 

Carnaval, Brie Comte Robert, 2013 



Noël du SIAAP, 2011 / pour Anatome
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Feu d’artifice du 14 juillet, Brie-Comte-Robert, 2013 / Pour la ville de Brie-Comte-Robert
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chez Mme Juien, Saint-Denis, quartier Monmousseau, 2007  /  pour Plaine Commune Habitat         

DES HABITANTS
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Nouveaux appartements de la Cité Pierre Sémard, Saint-Denis, 2007 / pour Plaine Commune Habitat 
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des anciens aux nouveaux bâtiments de la Cité Pierre Sémard, Saint-Denis, 2009 / pour Plaine Commune Habitat
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Cité Pierre Sémard, Saint-Denis, 2007 / pour Plaine Commune Habitat
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Usine Noisy 2, au 16 août 2007, Noisy-le-Grand / pour SIAAP

SUIVIS DE CHANTIER, ARCHITECTURE, AMÉNAGEMENT &  URBANISME 
36



Maquette du futur quartier Batignolles / pour Paris Batignolles Ménagement
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Inauguration de la résidence Ondul’in, Bobigny, 2014  / Pour Sequano Aménagement
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Cité Karl Marx, Bobigny, 2014 / Pour Séquano Aménagement
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Prise de vue en studio avec une employée de Séquano Aménagement, 2011

PORTRAITS D’ENTREPRISE
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L’équipe de Paris Batignolles Aménagement. Paris, 2014 / Pour le rapport d’activité 2013 de la SPLA
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Nathalie D’Asaro Biondo  présidente de la Fondation Oeuvre de la Croix Saint-Simon. Paris, 2016 / Pour Profil Design
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Jacqueline Osti, paysagiste. Paris, 2012 / Pour Paris Batignolles Aménagement 



Vincent Rocher, Direction Développemet et Prospectives, Cité de l’eau, Colombes 2015/ pour le SIAAP
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Conférence des cadres sur la sécurité, Palais des Congrès, Paris, 2010 / Pour le SIAAP

ÉVÉNEMENTS
44



Table ouverte aux Ardoines, Maison de l’architecture, Paris, 2015 , pour EPA ORSA Conférence des cadres sur la sécurité, Colombes, 2014 / pour le magazine «Confluences» du SIAAP
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Table ouverte aux Ardoines, Maison de l’architecture, Paris, 2015 , pour EPA ORSA
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Inauguration du square Noublanche à la ZAC Delteral, Le Pré-Saint-Gervais, 2011 / pour Séquano Aménagement
SIMI, Paris, 2013 / pour EPA ORSA

Table ouverte aux Ardoines, Maison de l’architecture, Paris, 2015 , pour EPA ORSA
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Cérémonie des Vœux du SIAAP, Cité de l’Eau, Colombes, 2014 / pour le SIAAP Cérémonie des Vœux du SIAAP, Palais de Chaillot, Paris, 2014 / pour le SIAAP
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Fête de la lavande, Achères, 2015 / pour le SIAAP
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Noël du SIAAP,  2011
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Foulée du SIAAP Achères, 2014 / Pour le SIAAP

SPORT
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dans le département de l’Oise / pour Anatome



Cergy Pontoise, 2012 / pour le CRIdF
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CFA - Danse Chant et Comédie Académie Internationale de Danse, Paris, 2008 / pour CRIdF
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CFA - Danse Chant et Comédie Académie Internationale de Danse, Paris, 2008 / pour CRIdF
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Cinéma en plein air, Parc de la Villette, Paris, 2009 / Pour Libération

CULTURE
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Tournage à la Fémis, Paris, 2000
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Mise en scène par Robin Renucci de «Le Faiseur» de Balzac, juin 2015 / pour Les tréteaux de France
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Mise en scène par Robin Renucci de «Le Faiseur» de Balzac, juin 2015 / pour Les tréteaux de France



PARUTIONS
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Rapport d’activités de SEQUANO aménagement, 2011.

Hors Série LE MONDE, octobre 2016.
Journal de Paris-Batignolles Aménagement, avril 2013.

61

CULTURE 
NUMÉRO 7 / EN SEINE-SAINT-DENIS

LA

RALENTIR LE REGARD
20 ANS DE RENCONTRES CINÉMATOGRAPHIQUES ET DE 
COLLÈGE AU CINÉMA / LA CULTURE ET L’ART AU COLLÈGE : 
UN NOUVEAU PLAN DÉPARTEMENTAL / 3e ÉDITION D’IN SITU

MARS-AVRIL 2014
LE MAGAZINE
DES AGENTS DE LA
RÉGION ÎLE-DE-FRANCE

5
AGNÈS HÉRAULT : 

L’ÉNERGIE  
ET L’OPTIMISME  

AU SERVICE  
DU HANDICAP

6 
RESTAURATION 

SCOLAIRE : 
VERS UNE 

TARIFICATION 
PLUS SOCIALE

N0 28

Chantal  
Jacobs, 
aux petits  
soins 
des élèves

C’EST MON MÉTIER



Avril 2014
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Courrier International, 2012.
La Croix, 2011.

Paris Habitat, 2008, Rapport d’activité.

Coinenfoncédelamémoire
SurvivantdelaShoah,OttoDovKulkaenestdevenul’historien.
Il luiafallulongtempspouraccepterdetransmettresessouvenirsd’enfance,
dansl’exceptionnel«Paysagesdelamétropoledelamort»

NicolasWeill

L
e philosophe Paul
Ricœur (1913-2005), à la
findesonexistence,crai-
gnait que la mémoire
vive des grands massa-
crescollectifsduXXesiè-

cle ne finisse par éclipser toute
réflexion sur le destin ou la mort
des individus. A sa manière, la
genèsedu livre étonnant et inclas-
sabledel’historienOttoDovKulka
constitue une réponse à ce souci
légitime.

L’origine de Paysages de la
métropolede lamort, c’est d’abord
ledestind’unhomme.NéenTché-
coslovaquie en 1933, ce fils d’un
journaliste tchèque appartenant
auxmilieux juifs germanophones
de Prague a été déporté avec sa
famille dans le camp-ghetto de
Theresienstadt,puisenvoyéàAus-
chwitz en septembre 1943. Il est
par la suite devenu un spécialiste
de laShoah, inlassabledécouvreur
d’archives et éditeur de sources
allemandes.

A Auschwitz, il est interné dans
le «camp familial», où les condi-
tions sont relativement meilleu-
res que dans le reste de ce qu’il
appelle la «métropolede lamort».
Comme il l’explique, cette fois en
historien, en annexe du volume,
les SS avaient préservé une partie
des transports en provenance de
Theresienstadt dans l’éventualité
d’unevisite de la Croix-Rouge.Dès
lors que ceux-ci acquirent la
conviction que la délégation
suisse ne pousserait pas la curio-
sité jusqu’à passer les barbelés
d’Auschwitz, le «camp familial»
fut brutalement liquidé.

Lepère,Erich,et lefilssontsépa-
rés d’Elly, lamère, qui est envoyée
au camp de Stutthof (elle mourra
danslesenvirons,auborddelaBal-
tique, après une évasion réussie).
Erich etOtto sont parvenus, eux, à
survivre et à surmonter l’épreuve
des «marches de lamort» qui sui-
virent, en janvier1945, la disloca-
tiondu camp.

«Mythologie personnelle»
En 1949, le jeune Otto Kulka

décidait de rejoindre Israël. Son
père, qui ne cessade combattre les
dénégations et les silences offi-
ciels sur la participation massive
des juifs à la Résistance dans son
pays, ne quitta la Tchécoslovaquie
communiste qu’après l’échec du
«printempsde Prague», en 1968.

Un destin d’Europe au XXe siè-
cle donc, pour Otto Kulka. Nanti
d’un prénomhébreu (Dov), le res-
capé devient historien à l’Univer-
sité hébraïque de Jérusalem et au
Mémorial de la Shoah à Yad

Vashem.Son travail l’amèneàétu-
dier les réactions des commu-
nautés juives en Allemagne face à
la montée des périls, dans les
années 1930, ainsi que l’opinion
publiqueallemandefaceàla«solu-
tion finale». Il établira la lucidité
des premières et l’acceptation de
la seconde.

Mais la distance scientifique ne
permet pas, selon lui, de restituer
les paysages de la mort qui sont
aussi ceux de son enfance. Ainsi
– c’est sa «mythologie per-
sonnelle»–, ce ciel bleu au-dessus
d’Auschwitz sillonné d’«aéro-
planes argentés», l’été 1944 ; il
demeure imprimé dans sa mé-
moire, «pierre de touche de la
beauté» enmême temps que sou-
venirde l’horreur.

Au début, Otto Dov Kulka se
contente de tenir un journal inti-
me où il consigne ses rêves et ses
souvenirs. Une partie lui est déro-
bée lors d’un cambriolage à Lon-
dres, en 1961.De l’atmosphèreoni-
rique de cesmilliers de pages iné-
dites, trois brèves entrées citées à
la fin du livre ne laissent qu’entre-
voir la richesse.

La matière des Paysages est
autre. Elle consiste en une série de
monologues autobiographiques
enregistrés en hébreu avec une
amieentre1991et2001.Hormisde
courts extraits diffusés dans une

émissionde laradio israélienneen
janvier1999,OttoDovKulka renâ-
cle, des années durant, à rendre ce
matériau public et plus encore à
enfaireunlivre.Demêmesetient-
ilàl’écartdelaproductionnonéru-
dite proliférant sur «ces sujets». Il
confesse n’avoir jamais vu Shoah,
deClaude Lanzmann (1985).

«C’est seulement après avoir
achevé le troisième demes grands
projets de recherche entre1997 et
2010, explique-t-il, que j’ai pris la
décision de rendre accessibles au
public mes quêtes personnelles et
non académiques.»Ces réflexions
sur la mémoire et l’imaginaire,

arrachées presque à son corps
défendant, sont comme «Pallas-
Athéna, née toute armée du front
deZeus». Il tiendrad’ailleursà leur
conserver leur style oral.

L’œuvre de Franz Kafka et l’in-
quiétante étrangeté du réel qui
imprègnesonécriture luiont servi
de boussole. Otto Dov Kulka affir-
meavoir trouvéchezl’auteurdeLa
Coloniepénitentiaire l’atmosphère
juste, entremémoire du survivant
etneutralitéde l’historien.

Dèslors, ilacceptequelemanus-
crit soit transcrit et traduit en
anglais par l’historien RalphMan-
del et organise une discussion
avec ses collègues et amis tout
autour du monde. Mais ce n’est
qu’endécembre2010qu’il accepte
enfin de proposer le texte à l’édi-
teur Penguin UK. La traduction
anglaise devient la version autori-
sée, source pour les traducteurs.
L’original en hébreu, dûment édi-
té, devrait sortir prochainement
aux éditions Yedioth Books. Une
douzaine de traductions sont pré-
vues et la version française est la
première.

D’où ce livre, ni témoignage ni
mémoire, structuré par l’effort de
remémoration qui l’a produit,
plusquepar le contenuobjectif de
l’expérience concentrationnaire.
Il en dit autant sur «l’homme aux
abords de la soixantaine et plus
tard» en proie à ses souvenirs que
sur « l’enfant pensif de 10-11 ans»
quihabitait lecomplexemortifère
d’Auschwitz-Birkenau.p

Aujourd’hui,
«lamamma»
estmorte…

Paysages de lamétropole
de lamort
(Landscapesof theMetropolis ofDeath),
d’OttoDovKulka,
traduit de l’anglais par
Pierre-EmmanuelDauzat,
AlbinMichel, 204p., 16,50 ¤.

C’est d’actualité

Uneenfancevolée,entreghettos,barbelésetcrématoires

LUI-MÊMEN’APASCOMPTÉ.Nous, nous
n’avonspas eu le courage. Combiende fois
MassimoGramellini a-t-il écrit cemotde
«mamma»dans son livre, Fai bei sogni
(«Fais de beaux rêves», édité chez Longa-
nesi) en têtedu classementdes ventes en Ita-
lie depuis sa sortie en février2012 et dont le
tiragevient de dépasser lemilliond’exem-
plaires? Cemot, si souvent répété, est non
seulement le thèmede ce récit qui sortira
enFrance chezRobert Laffont en avril,mais
probablement la clé de son succès.
210pagespour raconter lamort volontaire
d’unemère, laissantunmari inconsolable
etunpetit garçonquimettra prèsde qua-
rante ans à découvrirunevérité qu’on lui a
soigneusementcachée, qu’il a frôlée sou-
vent et qu’il n’a peut-être pas vouluvoir.

«C’est la biographied’un orphelin,expli-
queMassimoGramellini, journaliste et
vice-directeurduquotidienpiémontais La
Stampa. Je n’ai raconté demavie que ce qui
concerne lamortdemamère et les réper-
cutions en chaîneque cet événementaprovo-
quées dans tous les choix que j’ai pu faire par
la suite.»Audépart, l’auteur voulait écrire
un livrepour appeler les Italiens à se
réveiller et à sortir, dit-il, «de leur tendance
aux lamentations, au victimismeet à l’auto-
flagellation». Sa proprehistoirene devait
constituerque le premier chapitre, une
sorted’exemple àméditer.«C’estmonédi-
teur quim’a convaincuquemonexpérience
était en soi le sujet d’un livre.»

Unsujet particulièrement sensible dans
unpaysoù le lien entre lamère et l’enfant
mâle constitueundes fondementsde la
société italienne, où les fils,mêmedevenus
grands, se doiventde vénérer cette «mam-
ma» qui les amis aumonde. Le suicidede la
mère, la rupturevolontairedu lienœdipien,
n’est pas prévudans ce contrat.«Quand
mesamis se lamentaient d’avoirunemère
tropenvahissante,moi je les enviais. J’ai idéa-
lisé ce quim’avaitmanqué.Onpeut substi-
tuer un enfant disparupar unautre enfant,
unamourparunautre amour,mais lamère
est unique. Le typede lien qu’onaavec elle
nepourra jamais être reproduit. Etre orphe-
lin, c’est commede jouer au football pourun
unijambiste.On est handicapéà vie.»

Cemanqueenvahit Fai bei sogni comme
unemaréemontante. Il court tout au long
des 210 pages.«J’ai pensé sans arrêt à cette
femme, raconte l’auteur. J’ai pensé à elle
quand le Toro (l’autre équipede football de
Turin, après la Juventus)agagné le cham-
pionnatd’Italie, quand j’aimarquémon
premierpenalty, quand j’ai passémes pre-
miers examens.»

Contagionde confessions
Parfois étouffant à force d’être émou-

vant, le récit deGramellini a suscité une
vaguede confessionsdont il est le destina-
taire. Des dizainesdemilliers de lettres lui
sontparvenues. La sincérité de sa confes-
sion en a engendréd’autres. Unevéritable
contagion.«Onm’écrit pourme confier des
secretsde famille.Un correspondantadécou-
vert que sonpère était homosexuel, unautre
qu’il était un enfant naturel… J’ai l’impres-
sionde vivre dansunpaysplein de secrets
dont je suis à présent le dépositaire.»Un
signedes temps? «Peut-être. Il y a dix ans la
pudeur et les scrupules l’auraient emporté.
Mais la crise économique conduit chacunà
se concentrerdavantage sur soi-même.» Il
aura fallu quaranteans et ce livrepour que
lepetitMassimo, orphelin à 9 ans, «rebou-
che le trounoir»de sa biographie. Samère,
dont on lui avait dit qu’elle était décédée
d’une crise cardiaque, s’était en réalité défe-
nestréeunenuit de décembreà Turin.
Dépression,mal de vivre. Les silences des
unset des autres, la culpabilitédupère, sa
proprepeur de savoir, ont dépisté ses
recherches.«Nouspréférons ignorer la vé-
rité, écrit-il.Pourne pas souffrir, pourne pas
guérir, parce qu’autrementnousdevien-
drions ce quenous avonspeur d’être: com-
plètement vivants.»

Pourtant, cette vérité,MassimoGramel-
lini était bienplacé pour la savoir. Elle était
enfouiedans les archivesde La Stampa, à la
date exacte dudrame. Là, l’attendait le petit
article sur deuxcolonnes qui relatait l’évé-
nement: «Unemère se jette du cinquième
étage.»Tout y était: l’adresse, le nomdes
protagonistesetmême sonprénom… «Pour
un journaliste, s’amuseGramellini, c’est ce
qu’onappelle “passer à côté d’une info”.»p

AVOIR 11ANSdans
uncentred’extermi-
nation,puishabiter
tout le restantde
ses joursdansune
«Patrie de lamort»,
voilà l’expérienceà
laquellenous convie
ce livrequine rentre
dansaucundes

genresconnus.Cequi frappe, c’est la luci-
ditéquiaccompagnecet exceptionnel
retour sur lepasséet qui tient enpartie
au fait que c’estunenfantqui l’avécu.
Pourunadulte, la discordanceentre le
mondenormaletAuschwitzétait en
effet terrassante, remarque l’auteur.
Maispour l’enfant, au contraire, tout
sembleallerde soi,même les épreuves

lesplus absurdes– commecellesque
traversent lesprotagonistesdeKafka,
écrivaindont laprésenceest insistante
d’unboutà l’autrede l’ouvrage.

Pourquoiun SSpourtant connu
pour son exceptionnellebrutalité évite
au jeuneKulka, parun caprice inexpli-
cable, unemort certaine en l’expédiant
vers le «groupedes jeunes»destinés au
travail etnon à l’extermination?Qu’est-
ce qui inspire à une âmepréadoles-
cente la résolutionde regarder en face
une exécutionpubliqueau lieu de
baisser les yeux?Qu’éprouve-t-on
quandon s’est frotté à la clôture électri-
fiéedu camp, qu’on se croitmort et que
lemondeque l’on imagineêtre celui
des trépassésne diffèrepas tant que
cela de celui des vivants?

Si cette remémorationne vaut pas
rédemptionpar l’écriture, si Auschwitz
demeurepourOttoDovKulkaunepri-
son au-delàdes limites de l’existence
matérielledu camp– c’est en cela aussi
qu’il est appeléune «métropole» –,
jamaisnemonte le sentimentde la ven-
geance. Se venger en effet aboutirait à
clore l’univers sur lui-même. Ce serait
se priver desquelques éclats d’une
«lumièrenouvelle».pN.W.

«Dans les baraques des enfants,
il y avait un chef de chœur. Son
nom,autant qu’ilm’en sou-
vienne, était Imre (…).
Naturellement, la question que je
meposais, et que je continueàme
poser à ce jour, est ce quimotiva
cet Imre – nonpas pourquoi il
organisa le chœurdes enfants (…),
mais ce qu’il croyait, quelle était
son intention en choisissantde
jouer ce texte (l’Odeà la joiede
Schiller) enparticulier, un texte

qui passepour unmanifeste uni-
versel pour qui croit à la dignité
humaine, au futur – devant ces cré-
matoires, à l’endroit où le futur
était peut-être la seule chose défi-
nie qui n’existait pas (…).
Je pense à la possibilité que ce fût
unacte de sarcasme extrême, jus-
qu’à la limite ultimedupossible,
d’autodérision.»

Paysagesde lamétropolede lamort,

pages45, 48, 49 et 51

AAuschwitz-Birkenau.
ÉRIC FACON/LE BAR FLORÉAL.PHOTO

Histoired’un livre

Extrait

Philippe Ridet, correspondant à Rome

6 0123
Vendredi 25 janvier 2013

Le Monde, 2013. Confluences, 2010.



L’Express, 2007.

Magazine Région IDF, 2007.
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Éric Facon , photographe indépendant, 
vit et travaille entre l’Amérique du sud et l’Europe.

bilingue français / espagnol, parle couremment l’anglais

ETUDES supérieures :

Maîtrise d’anglais (Bac+4), spécialisation en littérature américaine, Université Paris 8
Formation à l’INA au logiciel Photoshop et à la colorimétrie en 2010.
Formation à l’Ecole des Gobelins à la construction de site internet sur Wordpress en 2015

PARCOURS professionnel :

Photographe-reporter depuis 1995. 
De 1997 à 2007, collaborateur régulier du journal Libération, se forme au métier de repor-
ter, une certaine école du photo-journalisme valorisant le regard d’auteur.

En 1998, entame une longue recherche sur le sud du Chili qui aboutira à plusieurs repor-
tages, dont un publié dans le National Geographic France en 2000, et à un livre aux édi-
tions GANG en 2010.

Membre de La Maison de photographes SIGNATURES depuis 2016,
il a fait partie du collectif de photographes le bar Floréal.photographie 
de janvier 2005 à juillet 2015, année de sa fermeture.

Depuis 2005, Responsable du Fond photographique de Jean-Pierre Leloir (décédé en 2010, 
connu pour sa photo réunissant Brel, Brassens et Ferré) réunissant près de 30 000 films 
photographiques Noir et Blanc et couleur, sur la scène musicale en France du Jazz, de la 
chanson et du Rock des années 50 à 90.

En parallèle, il travaille sur des projets artistiques pour la Ville de Brie-Comte-Robert, de 
Mitry-Mory et Fontenay-sous-Bois, et en commande pour les agences de communication 
Anatome et Profil Design, le groupe Arcade Habitat, le Conseil Général de l’Oise, le 
Conseil Général de la Seine-Saint-Denis, la SPLA Paris Batignolles Aménagement, le 
SIAAP, l’EPA ORSA. Ses photographies sont régulièrement publiées dans le presse 
française et internationale (Le Monde, Libération, Courrier International, National 
Geographic France, L’Express, La Tercera, Focus, etc)

Bobigny, 2014 / pour Séquano Aménagement 
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EXPOSITIONS individuelles :

- Juillet / Août 2015 : Hijos del exilio / Enfants de l’exil version espagnole, à la galerie FOTO-
ARCOS à Santiago du Chili.
- Janvier 2015 : Je suis ici (un peu ailleurs), Galerie de La Halle roublot, Fontenay-sous-bois.
- Mars à décembre 2014 : Paysages de Banlieue, Eco-musée de Fresne.
- Septembre 2013 : Hijos del exilio / Enfants de l’exil version française, à la galerie du bar 
Floréal, Paris.
- Octobre 2010 : Patagonia, correspondance indiennes, galerie du bar Floréal.

EXPOSITIONS collectives de 2005 à 2016 :

- Un soir j’ai assis la beauté sur mes genoux, retrospectives sur le collectif Le Bar Floréal, 
après sa fermeture, Pavillon Carré de Baudouin à Paris, juin 2016.
- Villes, au Pavillon Pavillon Carré de Baudouin à Paris, au printemps 2012.
- Confines del Mundo, Festival Internacional de Fotografia en Valparaiso, en novembre 
2011 au Chili,
- 2008, retour en Lorraine à la Maison des Métallos dans le cadre du Mois de la photo à 
Paris 2008,
- Paris, centre-ville ? en 2006 dans le cadre du Mois de la photo à Paris,
- Que faisons-nous ensemble ? à la Maison Européenne de la Photographie, en décembre 
2005 pour les 20 ans du collectif.
- septembre 2003 : 30 años, photographies autour de la dictature militaire au Chili, Musée 
d’Art Contemporain de Santiago du Chili.
- février 2002 : 3 photographes sur le Chili. Festival de photographie de Liège, Belgique.

OUVRAGES collectifs et individuels :
- Hijos del exilio / Enfants de l’exil. éditions Créaphis, septembre 2013.
- Correspondances indiennes, entre Villa Ukika et Pointe Bleue, avec le photographe Pierre 
Hybre - éditions Gang. Ce livre accompagne l’exposition sur les peuples indigènes de Pata-
gonie présentée à la Galerie du bar Floréal en novembre 2010.
- Monmousseau, 2 automnes et 3 étés, en collaboration avec Jean-Christophe Bardot, Le 
bar Floréal.édition 2010,
- Retour en Lorraine, un ouvrage collectif des photographes du bar Floréal - Trans Photo-
graphic Press 2009,
- En mer, voyages photographiques, dirigé par Farid Abdelouahab, éditions Chasse-marée/
Glénat, 2008,
- Le bar Floréal.photographie , avec un texte de l’historienne de la photographie Françoise 
Denoyelle, éditions Créaphis, 2006.

PROJETS RECENTS :

- En mai 2015 : Réalisation d’un reportage sur les Tréteaux de France, autour de la création 
de la pièce de Balzac « Le Faiseur », mise en scène de Robin Renucci.
- A l’automne 2014 : réalisation pour la ville de Fontenay-sous-Bois, en région parisienne, 
d’une série de portraits d’habitants de cette ville, ayant des parents d’origine étrangère : Je 
suis ici (un peu ailleurs), exposée en même temps que « Hijos del exilio / Enfants de l’exil », 
à la Halle Roublot de Fontenay.
- en 2012 et 2013 : Les lisières , dans le cadre de la résidence artistique de cinq photo-
graphes du bar Floréal à Mitry Mory, en Seine-et-Marne. Série sur la frontière entre la ville et 
la campagne et certains de ses habitants, à la sortie de la Région parisienne, près de Roissy
- Eté-automne 2012 :  Résidence à l’Eco-Musée du Val de Bièvre, photographies de pay-
sages spécifiques à ce territoire du département de l’Essonne.
- À l’automne 2012, puis à nouveau à l’automne 2013, dans le cadre d’un appel à projet 
du service d’urbanisme de la ville de Genève (Suisse), Éric Facon est invité à photographier 
les abords des chantiers des sept futures gares entre Annemasse et Genève.Au printemps 
2013, il a mené un travail photographique de commande sur les différents aspects du pay-
sage de la banlieue sud de Paris en vue d’une exposition à l’Écomusée du Val de Bièvre.
- En 2010, réalisation de la série Les grandes avenues sur Santiago du Chili. Se trouvant 
au Chili pendant le séisme de magnitude 8,8 qui secoue le pays le 27 février. Réalise dans 
l’urgence un reportage sur les conséquences du tremblement de terre et du tsunami qui a 
suivi, sans dramatisation, montrant le quotidien des personnes touchées.

EQUIPEMENT :

numérique 
Leica M-P (type 240)
objectifs Leitz 50mm, 35mm, 90mm
Canon 5D Mark III
objectifs Canon 50mm, 35mm, zoom 24-105mm

argentique
Hasselblad 500 C/M 
objectif Hasselblad 80mm
Leica M6
objectifs  Leitz 28 mm, 35mm, 50mm, 90mm


